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Sur une thérapeutique éventuelle de la stérilité 
(Note préliminaire) 
par M. G. BELLE
Les graves incidences économiques consécutives à la stérilité ou 
même à une absence temporaire de fécondation nous ont incité à 
expérimenter dans deux exploitations laitières des environs de 
Casablanca un complexe d'extraits de lobes antérieurs d'hypo­
physes et d'extraits ovariens, dépourvus d'hormones. 
Notre expérimentation a porté sur huit vaches de race hollan­
daise, importées ou nées au Maroc, âgées de trois à sept ans, qui, 
après des gestations normales - une, deux ou trois suivant les 
sujets - ont cessé d'être fécondes par suite de la non apparition 
des chaleurs, consécutive à la persistance de corps jaunes. 
Dans cinq cas sur huit, soit une proportion de 62,5 %, le déclan­
chement des chaleurs a été obtenu de 10 à 18 jours après une seule 
injection de ce complexe, à la dose de 5 cc. par voie sous-cutanée. 
Dans les trois autres cas, aucune action positive ne s'étant mani­
festée trois semaines après le premier traitement, les chaleurs ont 
réapparu respectivement 10 - 10 - 13 jours après une deuxième 
injection de complexe ovocytique, toujours pratiquée par voie sous­
cutanée à la dose de 5 cc. 
Les huit vaches ont, après une gestation normale, mis bas dans 
des conditions satisfaisantes, des veaux nés à terme. 
f.OMMENT S'EXERCE L'ACTION DE CE COMPLEXE ? 
Le complexe ovocytique exerce, semble-t-il, une action sur la 
maturation de la ponte des ovocytes, avec une régularité très 
supérieure à celle généralement observée avec des substances 
hormonales ; l'hormone gonadotrope ne peut, en effet, provoquer 
une maturation des follicules de De GRAAF qu'à la condition que 
l'ovaire possède les éléments voulus pour fournir ces dernières en 
quantité suffisante aux ovocytes brutalement sollicités. 
Bul. Acnd. Vét. - Tome XXX (Avril 1957). -- Vigot Frères, Editeur�. 
BULLETIN DE L'ACADÉMIE 
L'association d'extraits ovariens et hypophysaires, qm a pour 
effet de combiner l'activité de la glande productrice normale de 
l'hormone gonadotrope à l'activité ovarienne propre, semble, au 
contraire, permettre une action physiologique complète et plus 
satisfaisante. 
* 
* * 
En résumé, les premiers essais de traitement de la stérilité consé­
cutive à un prolongement anormal de la phase lutéinique, sont 
encourageants et permettent d'envisager avec confiance la 
régression d'un syndrome pathologique d'une gravité économique 
exceptionnelle. Nous espérons que les résultats enregistrés sur un 
plus grand nombre de sujets confirmeront, à l'issue de l'expéri­
mentation que nous poursuivons, les conclusions favorables aux­
quelles nous sommes parvenus. 
( S erçices Vétérinaires du Maroc.) 
